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Dana la ( olonie du Cap, il y a plusieurs conférences dont le 
nombre s'est accru en 1901 par l’agrégation de celle de Saint- 
Joseph à Uitenhage.

A Natal, le conseil particulier de Durban a trois conférences 
sou» sa direction ; elles pe font remarquer par la piété des mem­
bres qui la composent. L’une d’elles, celle de Saint-Antoine, a 
été fondée, en 1898, par les Indiens résidant à Durban, et s’ap­
plique à soulager la population indienne de la ville.

Dans les Indes anglaises, nous trouvons un conseil particu­
lier à Bombay. Les conférences de Bombay s’occupent, entre 
autres choses, d’un refuge qui est une petite léproserie ; dix- 
neuf lépreux y trouvent un abri. A Girguin, on a entrepris la 
visite des hôpitaux. Il y a des conférences à Calcutta ; il y en 
a une à Singapour dont quelques membres vont même jusqu’à 
visiter les lépreux, et on vient d’en créer une nouvelle qui, cel­
le-ci, est située dans lu paroisse portugaise de la ville.

Il n’y a pas jusqu’en Chine que la Société de Saint-Vincent 
de Paul n'ait étendu son action bienfaisante. La conférence 
Saint-Joseph de Sanghaï est en progrès. Il en est de même de 
celle de Tong-Ka-I)ou. Cette dernière est composée de jeunes 
confrères chinois ayant d’autant plus de mérite que les mœurs 
du pays ne sont pas favorables à la visite des pauvres à domi­
cile. On va même jusque dans les hôpitaux.

(Semaine religieuse de Cambrai.J

La Franc-Maçonnerie

LA HAUTE-VENTE (Suite.)

Sa constitution

Piccolo-Tigre (le petit tigre), l’un de ses premiers lieutenants, 
était Juif. « Son activité est infatigable, dit Crétineau ; il ne 
cesse de courir le monde pour susciter des ennemis au Calvaire. 
Il est tantôt à Paris, tantôt à Londres, quelquefois à Vienne, 
souvent à Berlin. Partout il laioie des traces de son passage ; 
partout il affilie aux sociétés secrètes, et même à la Haute- 
Vente, des zélés sur lesquels l’impiété peut compter. Aux yeux
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